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. pr Par suite des Fêtes du Jour de l'An,
Lyon-Sport ne paraîtra pas le lundi i or jan-
vier. Nos abonnés retrouveront ce numéro
reporté dans le courant de l'année, et no-
tamment pour les trois journées de courses
du Grand-Camp données dans la même

semaine. .

Nos Maîtres d'Armes
KIRCHHOFFER

Le jeune maître, dont nous reproduisons

aujourd'hui les traits, est une des figures les

plus sympathiques du monde des sports.

Son extraordinaire talent l'a élevé bien au-

dessus du niveau social de sa profession et l'a

placé à un rang où son instruction et son édu-

cation lui ont permis de ne jamais être dé-

placé. Kirchhoffer est, en effet, non seule-

ment un parfait homme du monde, auquel pas

une nuance n'échappe, mais encore un esprit

cultivé, servi par des facultés assez brillantes

pour que sa plume soit en mesure de traduire

sans l'amoindrir l'exceptionnelle virtuosité de

son épée.

Servi par de tels moyens, le jeune [maître

était prédestiné au succès. Il aime à rappeler

que, orphelin de bonne heure, il fut l'élève

. préféré de Vigeant.

Les leçons du célèbre professeur, son appui

moral aidèrent puissamment Kirchhoffer à ses

débuts. Il a gardé pour' Vigeant une record

naissance et un respect qui font autant d'hon-

neur à l'un qu'à l'autre.

Trois fois vainqueur dans des tournois in-

ternationaux, qui l'avaient consacré indiscu-

tablement champion du monde de l'escrime,

Kirchhoffer n'a pas craint, cette année, de ris-

quer à nouveau sa réputation en prenant part

au Tournoi de Paris, d'où il est sorti vain-

queur, sans avoir subi une seule défaite, ré-

sultat remarquable, si l'on songe au nombre

des concurrents et à leur valeur.

Il a fait montre, en cette occasion, d'un es-

prit sportif trop rare pour qu'on ne le souligne

pas. Combien d'autres, célèbres aussi, n'ont

pas osé se présenter dans cette épreuve, que la

présence des Rossignol, des Desmedt, des Ra-

mus et, en un mot, de tous ceux qui repré-

sentent l'escrime de demain, combative et

savante, rendait particulièrement difficile et

probante !

Dans l'intimité, Kirchhoffer est un gai com- <

pagnon. Il caractérise bien l'esprit français. Il

sait plaisanter sans froisser, rire sans être

bruyant ; il est chevaleresque sans* don-qui-

chottisme, généreux sans ostentation.

C'est d'ailleurs, et avant tout, un modeste.

H ne parle de son art que si on l'y incite et il

garde sur ses succès une réserve qui décou-

rage l'interview. Quoiqu'il ait tiré devant la

plupart des souverains de l'Europe et qu'il ait

reçu d'eux les compliment qu'il méritait, il
néglige habituellement de porter les six ou

sept décorations qu'il reçut en témoignage de

*eur admiration.

Ses assauts contre les maîtres italiens firent,
er> leur temps, beaucoup de bruit. Ce fut

d abord Pini auquel, à la suite d'un défi porté

Par celui-ci, il infligea en trois jours, trois

défaites éclatantes, malgré qu'il eût reçu, au

cours de la première rencontre, une blessure

douloureuse.

Le célèbre Greco, qui remplissait la Répu-

blique Argentine du bruit de ses exploits,
Cr

ut pouvoir défier Kirchhoffer de se mesurer
a
 mi. Le jeune maître prit le bateau, débarqua

a
 "Uenos-Ayres et battit le champion italien à

Plate couture..

Suivant l'usage, Kirchhoffer dut — à son
0r

ps défendant, car il est, comme tous les

°>'ts, peu querelleur — aller sur le terrain. Il
ut

 vainqueur dans ses duels comme dans ses

assauts ; sauf une légère éraflure qu'il reçut en

tombant — son adversaire n'ayant pu relever

son épée assez vite — il ne fut jamais blessé.

On se rappelle avec quelle maestria, le jour

même où son ami Mérignac blessait Pessina,

il fournit contre Vega, le redoutable profes-

seur italien, un coup d'épée qui contribua

puissamment à établir la supériorité de l'école

rançaise.

Mais le récit de toutes ses prouesses ne suf-

fit pas à donner une idée suffisante du talent

de Kirchhoffer. Malgré sa petite taille, il do-

mine les adversaires les mieux doués. Son

escrime est tellement nette qu'elle séduit, tel-

lement brillante et courtoise qu'elle enthou-

siasme les profanes aussi bien que les escri-

meurs.

Nous aurons la bonne fortune de voir tirer

Kirchhoffer à Lyon dans les premiers jour de

février. Il a accepté de prendre part au Gala

Sportif, dont nous avons déjà entretenu nos

lecteurs et il n'en sera pas la moindre attrac-

tion.
DIABLE NOIR.
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Société Lyonnaise des Poules à TÉpée

Le Comité de la Société Lyonnaise des Poules

à l'Epée a décidé d'affilier la nouvelle Société à

l'Union d s Sociélés d'escrime et Salles d'armes

du Sud-Est.
Les délégués de la nouvelle Société au comité

du Sud-Est sont :

MM. Trombertet Knœri de Pernex.

Nouvelles HipP^^S
& L'assemblée générale du Syndicat des

Eleveurs de chevaux de la Circonscription

d'Annecy, qui a eu lieu le 20 décembre dernier,

à Bourg, sous la présidence de M. Burtin,avoté

différents vœux relatifs : 1» au transport des

chevaux de course et d'élevage sur la Compa-

gnie des tramways du S.-E. ; 2« aux achats de

chevaux par le dépôt, de remonte ; 3" aux dates

de concours des pouliches de 2 et 3 ans ; A» aux

concours de chevaux de selle ; 5° aux courses

ouvertes aux chevaux de la circonscription ;

0» à la demande d'un étalon de croisement de

pur sang pour le département de l'Ain. Le syn-

dicat fera paraître un bulletin tous les deux

mois.

jtM. Lallement avendu sa jumenl Bon Espoir

à un grand loueur du littoral. La jument est

destinée à être mise en paire avec Bravade.

Jfc M. Eug. Vidal prépare activement^ Toulon,

en vue du trofting de Nice, Acajou, Bluette et

Sy bille.

jfc M. de Lariena, lieutenant à Valence, vient

d'acheter à M. Fauchier, dq Vincennes, Crève-

cœur, par Fils de Roi et Finlande.

^ La, réunion du Syndicat des Eleveurs de

chevaux de demi-sang de la circonscription de

Cluny a eu lieu à Moulins, le 15 décembre, sous

a présidence de M. Beauchamp. Un grand nom-

bre d'éleveurs y assistaient. Différents vœux

intéressant l'élevage ont été formulés et admis.

Les remerciements ont été votés à M. Sarrien,

député, président d'honneur, pour les services

importants rendus à l'élevage de la région.

Une nouvelle réunion a été votée pour le
9 février.

. & M.. Mermier a vendu sa jument Serpolette

à Mme F. Roux-Seymour.

^ Voici, à titre de renseignements, les dates

arrêtéee pour les courses d'ânes qui auront lieu

l'an prochain, sur la pelouse intérieure du vélo-

drome de Gênas : 11 mars, 29'avril, 10 juin,

8 juillet, 5 août, 10 septembre.

$ Sur la demande d'un conseiller municipal

la question de suppression du crédit alloué à la

Société des Concours hippiques de Lyon est

venue en discussion, mardi dernier, au Conseil

municipal.

Au cours de la discussion, M. le maire a

annoncé que la Société se proposait, en 1906,

d'organiser des fêtes spéciales et un grand nar-

rousel. Finalement, le crédit de 5.000 francs a

été maintenu à une grosse majorité.

A quand le rétablissement des subventions

pour les sociétés de courses ?

^ M. Dousseau, surveillant de 1™ classe à

Ajaccio, est nommé sous-directeur au dépôt

d'étalons de Cluny.

^ Les jockeys, M. Adèle, Doux et Louth se-

ront en selle sur les chevaux de l'écurie Lieux

aux réunions de Marseille et de Nice.
.& M. J. Bernard a acheté Oloxinia.,11 :au

marquis deTracy. Le cheval doit courir à Nice.

j£ Le jockey Boddy, complètement remis de

sa chute d'Arles, est libre de tout engagement,

monte en plat et obstacles. Poids 50 k.

Lui écrire, 61, rue de Paris, Compiègne (Oise).

Courses de Marseille
i«r jour. — Dimanche 31 décembre 1905.

PRIX DU ROUET
Haies. — A réclamer. — 2,500 fr., 2.800 mètres.

E. Balsan . . . . 6 Cfcilpéric (5000) 73 .

J. Lieux... A RollingRod(5000).... 72

Jean Vigne A Phalénopsis (3000). .. . 70<

R. Douvreleur .... A Vothan (5000).. 67

 Ed. Archdeacon... A Alexandrà III (5000).. 67

M. Tillement. ..... 4 Morroko (5000) 67

J. Lieux A Trinquetière (5000) .. . 67

J. Lieux 3 Compensation (5000). . 66

Porchère . . .... A Tarbaise (3000) 65

J.-B. Prudhon 3 Folle Jambe (5000)... 64

Jean Stern 3 Aclières (5000.) ...... 64

Vte G. de Fontarce. 3 Arbéost (5000) 64

R. Boulard 3 Guiltza (3000) 62

Mme Denis..' 3 Tapi» IL (1000) 62

Wallace Davis 3 Niort (1000) 60

Nos FAVORIS : ECURIE LIEUX, Achères et

Vothan.

Steeple-chase. — 2.500 fr., 3,400 m.

E. Balsan â Moulin Nenf (12000) . . 75

J . Rabier â White Heather (8000) . 72

P. Wcodland 6 Montchêne (8000) 70

P. Woodland â Loudéae (8000) 70

G. Naegely â Biscarra (8000) 70

J. Lieux 6 Mon Lnc (8000)..... . 70

J. Lieux â Andréo (8000) 70

J. Lieux 4 Kan(80o0) 69

E. Balsan 4 Red River (8000) .... . 69

P. Lacave 5 Melton Kriïgar (8000). 69

Ed. Archdeacon. . .4 Bnrlats (800'0) 68

Jean Stern 4 Cocbincliinois (8000) . . 68

J. .Pouret, .'. 4 Merise (4000) 68

J. Merle â Catane (4000) .67

T. Storr â Ibrahim (4000) 67

J. Lieux 6 Dancing Girl (4C00) .. . 67

J . de Caylus â Alligator (4000) 67

M. Crouzon â Tronblante (4000). . . . 66

F. Girard 6 Rosean II (4000) 66

Bara â Fusain II (4000) 66

A. Belcasem 5 ' Ariens (4000) 66

Baron de St-Genest 5 Labonrenr (4000). . . . . 66

Jean Vigne 4 Phalénopsis (4000) .... 66

Vte G. de Fontarce 3 Placidus (8000) ; 64

J. Dutton.... 3 Beuste (8000) 63

Mme Denis 3 Tapin II (4000) 61

Wallace-Davis 3 Niort (4000) 60

Nos FAVORIS: RED-RIVEB, Ibrahim, Andréo.

PRIX DU PARC BORÉLY
Haies. — Handicap. — 8000 fr. — 3.200 m.

P. Woodland...... 5 Fragilité 70

Ch. Liénart 4 Intendant 6i)

J. Lieux à Andréo 68

F. de Saint-Jaymc. 5 Recondo 65

E. Gallina 3 La Plata 65
B. deSaint-Genest. 5 Oasis 64 1/2

E, Tniébaux 4 Portman 63

Jean Stern 4 Aznga 62 1/2

Vte G. de Fontarce. 5 Flânenr II 62 1 /2

J. Lieux 4 Erinll 62 1/2

J. Merle 4 Kaisarieh 62 1/2

E. Balsan 4 Red River 62

Jean Stern 4 Fnselé 62
Cte de La Tour-du-Pin 6 Aoste II 62

E. Fischhof 3 Dictateur III 62

Galerie Sportive

c... c...

L'original du jeune homme d'apparence
chélive, immortalisé- dans le Dégringoleur
de Plantes, cache . sous l'élriquage d'une
tournure sportivement smart une muscu-
lature inattendue . L'œil clair et gai, les onze
poils roux de set moustache relevés en forme
de croc ; une certaine intraitabilité de ca-
ractère qui fait place, avec ses amis, à la
plus bénévole gentillesse, le fait apprécier
par ceux-ci et redouter par les autres.

Venu tard à l'escrime, son sport favori, il
y a fait de rapide progrès, qui l'ont placé
au tout premier rang des fines lames lyon-
naises. Pratique aussi l'aviron depuis qu'il
a renoncé à la bicyclette, où ses excellentes
qualités de coureur de fond n'ont jamais pu
percer par suite de l'inévitable pelle qu'il
ramassait régulièvement au moment'décisif

Possesseur d'une belle écriture... à la
machine, il est le secrétaire dévoué de plu-
sieurs sociélés.

THÉ-GHÉ.

E. Thiébaux 4 Odon 61 1/2

E. Balsan 6 Bright : 611/2

J. Lieux :.". 3 Condéll... 611/2

J. Lieux 4 Pensa 61

G. Naegely â Biscarra 61

J. Rabier 5 Bérenger II 61

Tillement 4 LaTouraine.. 61

J.Merle.... 3 Rubis IV 60 1/3

R. Douvreleur 5 Wladimir 60

Pli. d'Espous de Paul 3 Ferdinand 60

J.-B. Prud'hon 5 Roulis 60

J. Ravel 4 Maïtia 60

J. de Viguene 4 Delta , 60

B. Lanne 4 Fleur des Prés. . . 60

Ed. deLesseps 3 La Pucelle 60

G. Naegely 4 Nuevo. 60

L. de Romanet 3 Graziella 60

L. de Romanet 3 Ecureuil II 60

L. de Romanel 3 Grillon II. 60

Nos FAVORIS : ECURIE U£UX. Kaisarieh.
Préféré de Romanet.

PRIX DE LA MADRAGUE
Hloeple-chase. —3.000 fr. —3.400 mètres.

Bara 3 CabotinlII 63
L. de Romanet 3 Gril on II 60

J. de Viguerie 3 Marsala II. '.[ .':....' 60
J - Merle 3 Bibelot II ..] 60

J. Dutton 3 Argentine 60

B. M. de Waldner. 3 Auritnm 60
J - Lieux 3 Compensation 60
J - Lieux. 3 Pilocarpia .'.' 60

Nos FAVORIS: ECURIE LIEUX, Grillon II

. Aurilum.

Notes sur l'Equitation

ALLURES NATURELLES ET ALLURES ARTIFICIELLES

Certains hippologistes ne reconnaissent
comme allures naturelles que le pas et le
galop. Ils classent le trot parmi les allures
artificielles, en s'appuyant sur le fait, dé-
montré, paraît-il, par l'expérience, qu'à
l'état sauvage, le cheval ne se meutjamais
qu'au pas ou au galop.

Il faudrait aller un peu loin pour vérifier
le fait énoncé. Nous l'admettrons donc,
sans conteste, quoique, à vrai dire, on ne
conçoive pas très bien pour quelle raison
le cheval non domestiqué^ne trotterait pas.
Le mécanisme du trot est, en effet très ana-
logue à celui du pas. L'un et l'autre s'exé-
cutent par bipèdes diagonaux. En outre,
étant donné que tous les autres quadru-

' pèdes sauvages emploient, à l'occasion,
l'allure du trot, il serait anormal que 'le
seul cheval en fût dépourvu.

Nous laisserons, cependant, de côté toute
discussion à ce sujet et nous nous abstien-
drons d'en tirer des conclusions qui nous
mettraient à l'aise pour raisonner d'une
manière trop facilement péremptoire. Con-
sidérer le trot comme allure artificielle se-
rait, en effet, condamner tous ceux qui
prétendent qu'on doit s'abstenir de provo-
quer chez le cheval les allures artificielles ,
si nous sommes amené, à les combattre,
c'est en partant de principe plus solides
que nous essayerons de le faire.

Il serait logique aussi, qu'après avoir
examiné le mouvement, en avant, nous pas-
sions directement à l'étude de Véquilibre
du cheval. Mais cette question est si indis-
solublement liée à celle des allures, qu'il
nous paraît difficile de séparer l'une de
l'autre. .

Le Pas. — Il n'y a pas grand chose à
dire sur le pas. C'est, de .toutes les allures,
celle où la science du cavalier a le moins
occasion de s'employer. Les réactions du
cheval sont à peu près nulles et l'action
des rênes doit l'être aussi. Le pas a trois
raisons d'être : comme allure de repos ou
de promenade, comme allure de route,
et comme moyen d'entraînement.

Qui dit repos, dit absence de contrainte,
liberté complète. Ce serait aller un peu loin
que d'en conclure que le cheval qu'on a
remis au pas pour le laisser souffler, ou
qu'on promène, doit être laissé tout à fait
libre. Chacun sait, en effet, que, si l'encolure
doit bénéficier de la plus grande facilité
pour s'étendre, les jambes ne peuvent
cesser de solliciter le cheval en avant, sous
peine de ne retirer aucun profit de cet exer-
cice et aussi de courir les chances d'une
chute déshonorante.

Comme allure déroute, le pas n'est em-
ployé dans nos armées que le moins pos-
sible. On estime avec juste raison qu'il y a
intérêt à soustraire au plus vitele cheval au
poids du cavalier et du harnachement.
Le trot est "donc utilisé, de préférence,
dans toute la limite permise par l'état des
poumons.

Dans les pays dépourvus de moyens de
communications, il n'en est pas de même.
Les Orientaux, par exemple, font un grand
usage du pas et franchissent à cette al-
lure jusqu'à 100 et 150 kilomètres dans un
jour.

Pour abréger la durée de l'étape, sans
se soumettre à des réactions que la tempé-
rature et leur caractère les dissuadent de
supporter, les indigènes se sont efforcés
de rendre le pas très rapide et ils y sont
parvenus, non pas en allongeant l'es fou-
lées, mais bien en les précipitant. Los che-
vaux barbes et arabes arrivent à avancer
très vite de la sorte. Certains font jusqu'à
12 kilomètres à l'heure et soutiennent cette
moyenne, sans faiblir pendant des heu-
res. Beaucoup aussi marchent Vamble,
dont nous aurons l'occasion de parler plus
loin.

Comme moyen d'entraînement, le pas est
un exercice précieux, parce qu'il déve-
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Ijppe d'une manière remarquable la mus-

culature du cheval. Mais c'est à tort qu'on a

prétendu qu'il pouvait, à la rigueur, suf-

fire, pour amener un cheval en forme.
Le poumon a besoin d'un travail plus

sévère pour être mis au point.; l'essouffle-

ment, d'ailleurs assez faible, que l'on cons-

tate après une longue randonnée au pas

allongé, n'est pas une preuve suffisante.

Il a été émis, au sujet du pas allongé,

une théorie assez séduisante que jene veux

pas renoncer à reproduire ici.
Il est de notoriété qu'on peut se rendre

assez exactement compte des allures d'un

cheval au trot et au galop en le voyant

aller au pas. Plus il avance vite, plus ses

foulées postérieures dépassent les traces

des antérieurs, meilleures sont ses ac-

tions.
L'auteur auquel je fais allusion expli-

que que, réciproquement, en allongeant le

pas, on peut arriver à améliorer la vitesse

au trot et au galop et, après avoir exposé

les résultats qu'il prétend avoir obtenus,

il institue toute une méthode ingénieuse
de dressage pour arriver à l'allongement

du pas. Nous n'entrerons pas dans les
détails de sa théorie ; deux points seule-

ment sont à retenir, au moins à titre de

curiosité. L'auteur s'applique d'abord à

augmenter l'amplitude des oscillations de

l'encolure, agissant comme balancier. Il y

parvient par des assouplissements appro-

priés et par l'emploi d'une rêne spéciale

attachée aux montants d'un licol. En outre,

il préconise l'action alternative des jam-
bes —la jambe droite au moment de l'ap-

pui du diagonal droit, et, la jambe gau-

che au moment de l'appui du diagonal

gauche — Il affirme avoir, de la sorte, sen-

 siblement amélioré les allures des cbe-

 vaux qu'il a soumis à ce traitement ('?).

(A suivre.) Ach. VAL.

AUTOMOBiUSME
CALENDRIER RÉGIONAL

Mars
8 au 21. —- Quinzaine de Cannes.

25 au ,31. — Semaine de Nice.
Avril ~ •.

15. — Coupe del' Automobile-Club Forézien.
 22. — Course, de Côte du Lyon-Sport (Les

Chôres-Limonesl,)..
29. —500 mètres en côte de la Provence

Sportive .
Mai

%.. — Targa Florio.
13 au 24. — Tour de France motocyclettes.

Juin
13 au 14. — Coupe Provençale (A.C. Nice et

Var).
17 au 24. — Meeting Marseillais. ;

Août
5. — Canots sur le Rhône (Synd. d'Initiative

de Valence).
Septembre

i au 10. — Coupe d'Auvergne.
15 et 16. — Course du Mont Ventoux.
18. — Meeting de Provence.

& La Commission sportive de l'Automobile-
Club de France, dans sa réunion du 20 courant,
a homologué les records suivants :

— 1» Le kilomètre laneé pour voiturettes en
33" 2/5, établi par M. Barriaux, sur Vulpès ;

— Le kilomètre lancé pour grosses voitures
en 23", établi par M. F. Du faux, sur voiture Du-
faux frères ;

— 3« Les cinq kilomètres, départ lancé, pour
grosses voitures, en 2' 0" 1/5, établi par M. Co-
lomb, sur Mors.

ft Avant de commander leur carrosserie auto-
mobile, nous engageons nos lecteurs à visiter
nos anciens et bien connus spécialistes, E. De-
cultil et Gie, ex-concessionnaires de la Société

 Rochet et Schneider, qui viennent d'installer
à Lyon, chemin des Platanes, 8-10, Monplaisir,
une usine modèle dont la disposition de tous les
services est admirée. L'outillage mécanique
moderne permet une livraison rapide à des prix
très modérés : le Uni du Iravail que livre cette
maison la met au premier rang de la carrosse-
rie lyonnaise.

jfe Au concours des voitures de ville, section
des voitures à essence, la société des construc-
tions mécaniques de la Loire (Automoto) a ob-
tenu le second prix: médaille de vermeil et
£00 fr. en espèces.

La maison Pilain, de Lyon, obtient le premier
diplôme de l'A. G. F., malgré une erreur de par-
cours de 15 km. et un arrêt de 6' à un pas-
sage à niveau, qui l'ont très sérieusement han-
dicapée.

La Société des Automobiles de la Buirc ob-
tient également un diplôme.

C'est encore un joli succès à enregistrer pour
nos marques lyonnaises.

Jk Pendant les 11 premiers mois de l'année
1005 la France a exporté pour 95 millions de
francs de voitures-automobiles : on peut donc
compter que les 100 millions seront dépassés
cette année.

«ft La nouvelle maison lyonnaise Desgouttes,
sera représentée à Marseille par M. Roger
Vimont-Vicaray, déjà représentant des marques
Itala et Ariès.

& Un procès en contrefaçon, intenté par la
maison Panhard-Levassor aMM. Jelinek et Char-
ley, représentant, en France, la marque alle-
mande Mercedes, va être prochainement plaidé '""
devant le tribunal civil de la Seine.

jfeM. Pilain vient de confier à MM. Armand,
Hagnauer et Bellanger, 3, rue du Commandant- '

Marchand, la représentation de sa marque, à

Paris.
& Un gros succès au Salon de l'Automobile

a été plus spécialement marqué pour les appa-
reils nouveaux, tels que le Cinogène, dont nous
avons depuis longtemps entretenu nos lecteurs.
A côté, il convient de signaler une nouvelle
roue donnant désormais toute sécurité. Entre
la jante et le bandage métallique sont .interca-
lées des boules de caoutchouc. La bande de
roulement est constituée par du caoutchouc
inextensible. Plus de crevaisons^ ni de dégonfle-
ment à redouter! L'usure de la roue est insi-

gnifiante.
Nous reparlerons en détail de cette invention

lyonnaise, dont nous tenons, dès à présent, à
signaler le succès au Salon.

Le Pneu Securitas, metallo-elastic, a son
siège social, 9, rue Président-Carnot, à Lyon, et
comme concessionnaire parisien, M. deCharefte.

£ MM. Richard-Brasier ont remis, jeudi, à
l'A. C. F. la Coupe Gordon-Bennett.

;Jfc Le Salon est à peine terminé que déjà la
Commission sportive de l'A. C. F. se réunit pour,
s'occuper de la grande épreuve internationale
de vitesse de 1906, qui doit se courir du 15 juin
au le juillet. Les grandes lignes du règlement
sont déjà élaborées. *

Comme devant y prendre part on cite déjà
Richard-Brasier, Panhard, Diétrich, Darracq,
Hotchkiss, Bayard-Clément, Serpollet, Renault
frères, C. G. V., Cobron, Rochefe-Schneider, Au-
tomoto, Bollée, comme Français ; Fiat, Itala,
Isotta Fraschini, comme Italiens ; Mercedes
comme Allemand ; Pipe comme Belge ; Napier
et Wolseley comme Anglais. Quant aux Améri-
cains, on ne sait encore rien.

En tout cas, voilà des engagements suffisants,
à raison de trois voitures par marque, pour or-
ganiser une belle course.

Maintenant le choix d'un circuit s'impose à
bref délai.

Une bonne Nouvelle

Nous apprenons qu'une très importante mai-
son de la région de l'Est, bien connue en vélo-
cipédie, s'organise d'une façon parfaite pour la '
fabrication et la vente des voitures automo-
biles.

, Ce qui est intéressant pour la région lyon-
naise, c'est que la partie carrosserie de ces voi-
tures a été confiée à la Maison Henri Gauthier,
de Lyon (sellerie, vélocipôdie) qui crée, à Cette
occasion, une nouvelle usine qui occupera un
nombreux personnel ouvrier.

C'est un beau succès pour, notre industrie lo-
cale qui devient de jour en jburle grand centre ;

automobile.
Les chauffeurs de ïa'région trouveront, dès

la saison prochaine, dans cet important établis-
sement, des modèles de carrosserie absolument
inédits.

Nous reviendrons ultérieurement sur celte
maison dont le succès est appelé à avoir un
grand retentissement dans l'industrie automo-
bile.

& Faites rechaper en Jupiter vos pneu
.lisses usagés, vous doublerez leur durée.

-.— Pour la garantie des accidents qu'ils peu-
vent causer , à autrui, MM. les propriétaires
d'autos sont priés de .s'adressera la Compagnie
d'assurance "Zurich" assureur officiel del'A.C.R.
qui consent les conditions les plus avantageuses.

MM. Fayol, Michel et Jubin, directeurs parti-
culiers, place Morand, 11, Lyon.

Moteur Rotatif Hurlât Frères
86 bis, cours Lafayetle prolongé,

Lyon- Villeurbanne.
Exposé, Stand 34, dans le sous-sol des Serres

de la ville de Paris, ce moteur, par sa disposi-
tion originale, a tout particulièrement attiré
l'attention, et les techniciens qui l'ont, étudié de .
plus près en ont fort apprécié la simplicité.

Il est à 4 temps et, par sa conception nou-
velle, se présente avec des organes à la fois
simples et robustes.

Pour actionner les quatre pistons, l'arbre
rompu n'a que deux coudes et les pistons dia-
métralement opposés sont reliés par des bielles
rigides sans aucune articulation. Outre la sim-
plicité de construction, ce dispositif permet
d'obtenir en même temps qu'une glissière par-
faite, la suppression. de l'obliquité de la bie-lle.

Par la position qu'occupe le rompu et sur
laquelle est basé le principe de ce moteur, il
résulte que .celui-ci fait deux tours pendant
que la masse tournante des cylindres n'en fait
qu'un. Ce qui donne :

1° Une course de piston double de l'excen-
trage de l'arbre à coude.

2° Un tour complet de l'arbre coudé pendant
la période d'une explosion.

La masse tournante des cylindres fait l'of-
fice de volant et des ailettes, disposées oblique-
ment au sommet des culasses, assurent, en
raison de la rotation, un refroidissement parfait.

L'allumage se fait par magnéto à bougies et
la distribution a lieu au passage de celles-ci
sous un secteur sans le secours d'aucun fil de
record. L'avance ou le retard se donnent à vo-
lonté par un simple levier actionnant un appa-
reil de distribution placé sur la magnéto.

Le graissage complet est assuré par un grais-
seur à pression à deux départs et se fait pro-
portionnellement à la vitesse et automatique-
ment. '• •

Outre les avantages résultant de la suppres-
sion du radiateur, de l'encombrement et du
poids qui sont très réduits, de la vérification
qui en est simple et facile, il est bon d'appré-
cier que tous les organes travaillant normale-
ment, l'usure est nulle.

Des essais d'endurance ont été faits avec un
châssis sur un parcours de 10.000 kilomètres
environ avec résultais entièrement satisfaisants.

PATJMAGE

HOCKEY SUR GLACE

Match Franco -Suisse
Dimanche s'est disputé, aux. Avants (Suisse),

la première manche du match' copelu entre le
Club des Patineurs des Avants et' lé Spor-
ting-Club de Lyon. La partie, dos plus dispu-
tées s'est terminée par la victoire de l'équipe
suisse par un but à rien. La défaite des Lyon-
nais est' due surtout à deux causes : la longueur
de la piste 100 m. sur 60 m. et le manque d'en-

 traînement avec la balle.
Nous tenons à donner des détails sur la façon, .

dont lesjoueurs de notre équipe lyonnaise se
. sont comportés pendantja partie.

La ligne d'avants, composée d'équipiers très
vites comme JAubert, Kimmerling et Chaboud,
a, pendant toute la première mi-temps, menacé
les buts adverses et n'a dû qu'à la malechance de
ne pas marquer. .

Malheureusement, Gros et Ô. Lehmann, qui
n'ont pas brillé comme demis, ont obligé trop
souvent, les avants à revenir en arrière pour
dégager le jeu et ont nui ainsi beaucoup au
succès de leurs co-éq.uipiers. ,i

L'arrière, D. Lehmann et le gardien de but
Maghe.rini ont eu des arrêts splendides,

En terminant, nous féliciterons spécialement
Chaboud, qui a magnifiquement joué, ainsi que

:' D. Lehmann et Magherini et nous profiterons de
cette occasion pour féliciter aussi le Sporting-

 Club :de Lyon du développement qu'il a fait
prendre au Hockey sur Glace dans notre ville. 

— Au 14 janvier, la revanche. Bonne chance
au S. C. L. Ml  R. C. K.

— Les rares patineurs lyonnais qui ont l'occa-
sion de voir M. G. MeagheràLondress'accordent

. tous pour dire que c'est bien le plus fort pati-
neur qui soit connu; ses exercices sont variés
à l'infini et les spectateurs sont vraiment ém er~

. veillés de tant de hardiesse et de solidité sur la
glace. Tout Lyon voudra voirMeagher, 13 fois
champion du monde. .

Prix ordinaire des places.

,.;,;. ATHLÉTISME '
Les déplacements de la Noël

Le F. CL à Bordeaux
Dimanche dernier, Bordeaux voyait, débarquer,

à 7 h. ,30 du matin, après quinze heures de
voyage, l'équipe première de notre club doyen.
Le match qui mettait en prise le Stade Borde-
lais, champion de France, et le F. -G. de Lyon,
avait- attiré, sur le terrain, si bien aménagé, du
S;B.-, un très nombreux public.

Un temps superbe, sec et froid, éclairé par un
gai soleil, s'étànt mis de la partie, les sportmen
bordelais s'étaient rendus très nombreux à cette
rencontre, si rare en province.

P*:mi-lemps, — Le coup, d'envoi. est donné, ;
à 3 heures, par le Stade, qui attaque vigoureu-
sement. Le F.-C.L. répond . immédiatement et,
les. avants lyonnais suivant bien, le jeu devient
très. vite. Mêlée à l'avantage de Bordeaux, qui
s'empare, du ballon et, par, une belle série en
passes, l'amène jusqu'à ïhil, qui file le,long de la
touche mais est arrêté magistralement par Bu-
val... .'.';,.

Les Lyonnais se dégagent, Bordeaux ramène
le jeu dans les:22 mètres de Lyon- Giaccardy :
envoie, le ballon dans les buts de Lyon, mais,
l'arrière l'ayant touché, de la main, avant la
rentrée, il y a mêlée à 5 mètres', Lyon se ;dé-

. gage, mais Bordeaux multiplie ses attaques. Le
ballon vient, à Laeassagne qui passe à Laporte
qui passe à Bruneau, mais, il y a eu en avant.
A la sortie d'une mêlée, Laeassagne reçoit le
ballon et file, passe, à Laporte, à Bruneau, qui
vient s'éteindre sur les 3/4 lyonnais qui pla-
quent impitoyablement. Une mêlée sur la ligne
de but de Lyon est arrêtée par une culotte dé-
chirée. Lyon, qui commence à sentir la fatigue
en profite, pour souffler.

A la reprise, sur un coup franc accordé à
Bordeaux, Martin essaie le but et le manque.
Enfin, sur une passe 3/4 Bordelais, le ballon
vient â, Bruneau qui passe les 3/4 de Lyon en
vitesse et va s'écrouler dans les buts de Lyon
marquant l'essai pour Bordeaux. Le but est
manqué.

Mi-temps, — Ace: moment, ies coureurs de
Cross, de. la Section Athlétique Bordelaise pas-
sent sur le terrain en longeant les ( tribunes,
Ragueneau et Bouchard tiennent la fête, suivis
par une longue file de coureurs.

Deuxième mi-temps. — Bordeaux attaque
de nouveau, mais avec moins de vigueur que
dans fa première mi-temps. Lyon résiste mieux -
et, par une succession de touches, remonte le
terrain ; Cessieux et Martin s'y font plus parti-
culièrement remarquer. 2e culotte déchirée.
Laeassagne s'empare du ballon, s'échappe, évite
les 3/4 et l'arrière et fonce dans les buts de
Lyon; au moment de poser son ballon, .celui-ci
lui échappe et est touché à temps par 2 Lyon-
nais lancés à sa poursuite. Sur un beau coup à
pied de Lambkin, en touche, près des buts de
Bordeaux, le ballon va de Martin à J. Bavozet
qui passe à Delaville qui se sauve à toute vi-
tesse, passe à P. Bavozet qui, cerné par 3 Bor-
delais, réussit un superbe drop-goal. Le public,
1res sportivement, applaudit. Lyon, encouragé
par cet avantage et oubliant la fatigue, donne
tout ce qui lui reste d'énergie. Il attaque à son
tour; une échappée de Delaville n'est arrêtée que
par Martin. Bordeaux essaie en vain de repren-
dre l'avantage et M. Hutchison, qui arbitrait
avec sa compétence habituelle, siffle la fin sans
que rien ne soit plus marqué.

Lyon est donc vainqueur par 4 points à 3.
L'équipe du F.-c.L., quoique comptant quel-

ques remplaçants, a bien joué et a prouvé qu'elle
savait se défendre et attaquer chaque fois.qu'elle
en eut l'occasion.

'F:-C.L.—Arrière: Cassas; 3/4: Duval, Delaville;
Bavozet, Gillon; 1/2: Lambkin, J. Bavozet; avants:
Cessieux, Dedeyn, p. Mauriat, Martin, Calon, J," !

Mauriat, Montmasson, Mantrand.

LYON-OLYMPIQUE

A Toulouse (?) et Montpellier.

A cause des fêtes de Noël, équipe très incom-
plète, trop incomplète puisqu'on décide de ne
pas partir ; mais, devant l'insistance de Toulouse
Caron. à 10 h. du soir, réunit un quinze de
treize hommes (chiffre fatidique). Départ à
12 h. 1/4 au lieu de 11 h. 1/2, et le retard va
croissant jusqu'à Tarascon, ville à jamais célè-

 bre dans les annales du L.-O. En effet le train
pour Cette n'a pas attendu la correspondance.
En pleine nuit, à 4 heures du matin c'est
gai! Et nos Olympiens qui ne peuvent plus

maintenant arriver à temps à Toulouse,
en, sont réduits, à déposer une réclama-
tion en règle. Puis, nouvel émoi ! Dériaz et Mar-
jollet ont disparu : ils se sont endormis dans
le train et ne se réveilleront qu'à Miramas. Le
malheur des Lyonnais paraît donc complet;
mais non, il y a mieux encore. Devant l'insis-
tance des voyageurs, le chef de gare de Taras-
con fait former un train spécial, puis siffle le
départ, mais aussitôt, avec son plus bel pas-
sent; « Ah! zut! il n'y a pas de locomotive! »
Enfin, après 2 heures d'attente le train s'ébranle,
avec une locomotive cette fois, mais l'équipe,
dans l'impossibilité de pouvoir jouer à Toulouse,
s'arrête à Cette pour y passer la journée. On

.' fait contre mauvaise fortune bon cœur : huîtres,
pippoul, bouillabaisse, promenade au bord de
mer rien ne manque et les Olympiens harassés
se rendent à Montpellier où ils retrouvent enfin

, Marjollet et Dériaz. Puis, le lendemain, le L.-O.
, matche l'excellente équipe de l'Union Sportive
.Montpelliéraine. Un de leurs hôtes s'offre à les
compléter ; , il joue arrière. Il est donc accepté
avec plaisir et il ne coûtera que deux essais à
l'équipe. Vraiment, c'est pour rien! Deux heu-
res et; demie. La partie commence et, sur un ter-
rain très dur rappelant bien la place Bellecour,
avec en plus, dans le milieu, des vestiges de
grand bassin en pierre, nos équipiers vont tour
à tour connaître les douceurs du Football. Le
jeu est dur, très dur et n'a rien, de scientifique.
De grands coups de .pied de Montpelliérains»
sur l'arrière, aboutissent deux fois à l'essai, car
notre arrière d'occasion manque son ballon dans
toutes les règles de l'art. Après la mi-temps, la
série noire commence et Caron, L. Rayet, Pha-
lancher, Pinard, Imbert quittent snecessivement ,
le terrain. Dès lors, malgré tous les efforts de
Montenon, Seitier, Dériaz et F. Rayet, l'U.S.M.
marque deux nouveaux essais. La fin approche
et les invalides revenant donner un dernier
coup de collier, plus rien n'est marqué. Les
Montpelliérains sont donc vainqueurs par 18 à 0
(4 essais dont 3 transformés). Hurrahs enthou-
siastes et nosLyonnais, plus morts quevifs, vont
à Nîmes retrouver les frères' d'Association et
reprendre un peu de courage dans un banquet
magistral, gracieusement offert par les amis
du Sporting-Club de Nîmes.

Composition de l'équipe. — Arr. : Paoli
(U.S. M,); 3/4: Pinard, F. Rayet, L. Rayet, Caron ;
1/2 : Marjollet, Phalancher junior; avants :
Colin, Dériaz, Montenon, Seitier, Louison, Gon-
nard, Imber-t.

HKFPHER.

Le Sporting-Club de Lyon à Genève

L'équipe seconde du Servette F. -G. de Genève
après avoir triomphé dernièrement de l'équipe

. seconde du Football-Glub, a résisté superbement
le jour deNoèl à Genève, à l'équipe première du
Sporting-Club de Lyon, qui n'a pu marquer que
4 essais.

Il est regrettable que le team lyonnais, qui a
fait grande impression sur le public genevois,
n'ait pas matché l'équipe première du. Servette,
car la partie aurait été d'un réel intérêt.

L'équipe seconde du Servette s'est comportée
aussi bien qu'elle a pu, en présence de si
redoutables adversaires. Sur les 4 essais, Auber
en a transformé 3 d'une façon superbe. C'est
donc par 18 points àzéro que Lyon est vainqueur.

L'Amicale Sportive à Marseille et à Avignon
Une équipe de l'A.S.L. est (allée, dimanche,

matcher l'équipe première de l'Olympique de
Marseille. Comme il était prévu, les Lyonnais
ont été battus (3 essais et un but, à rien) ; mais
il faut tenir compte que l'équipe ne comprenait
que 14 joueurs ayant passé une nuit de chemin
de fer.

Au début, les Lyonnais ont l'avantage, et ils
s'installent pendant quelque temps dans les 22
mètres de Marseille ; peu à peu l'Olympique re-
monte et le" jeu se maintient constamment au
milieu du terrain. La mi-temps est sifflée sans
que rien ne soit marqué. A signaler une belle
échappée de Charles qui. remonte 50 mètres, évi-
te les 1/2 et 3/4 de Marseille, mais se, fait plaquer
par l'arrière.

A la reprise, Marseille al'avantage, trois essais
sont marqués coup sur coup, un seul est trans-
formé. La partie se termine sur les buts de Lyon.

Le lundi, l'A.S.L. a matché, à Avignon le Stade
Avignonnais (1) ; là encore nos compatriotes ont
été battus (8 points à rien); disons à la décharge
des Lyonnais quils ont joué à dix, deux étant
blessés, et deux restés à Marseille.

Inutile de dire que de partout, les Lyonnais ont
été très bien reçus. Us sont revenus fatigués,
peut-être, mais néanmoins enchantés de leur dé-
placement.

Le C. A S. G. à Saint=Claude.
Ce match tout amical et qui ne fut prétexte '

qu'à un long déplacement du C. A. S. G. a eu
les résultats que nous avions prévus. Saint-

Claude a gagné facilement, montrant une supé-
riorité et une connaissance très approfondie du
jeu. Le résultat : 54 à rien, ne doit surprendre
personne, le C. A. S. G. étant une équipe abso-
lument nouvelle, ignorante encore du jeu. Malgré
cela, la défense a été très applaudie et les quel-
ques attaques très remarquées.

. Espérons que ce déplacement servira de
leçon à nos jeunes banquiers et qu'avec l'entraî-
nement nécessaire, nous les verrons un jour
plus brillants. Une réception cordiale attendait
le C. A. S. G. à Saint-Claude. Cette petite ville se
fait un devoir de recevoir ses "hôtes avec' une"
fraternité digne d'éloges. Aussi, après le match
auquel avaient assisté 1500 personnes, un ban- Hî
quet réunissait les deux équipes.

Le FootbaILCIub de Lyon en Suisse

Dimanche, le Montriond F.-C. de Lausannea
battu l'équipe h'<! du F.-C. L. prr 5 buts à 1.

Nous n'avons pas reçu le compte rendu de ce
match qui a été, paraît-il très intéressant.

 :—_^_—\

LYON-OLYMPIQUE

A Marseille et Nîmes

Déplacement agréable, mais bien malheureux,
au point de vue sportif, pour le L.-O., qui né
put mobiliser qu'à, peine une équipe seconde.
Je me suis déjà élevé, maintes fois, contre ces
matches devant faire déplacer des équipes pre-
mières et ne réunissent, au dernier moment
que des onze disparates, voués à une défaite
non seulement certaine, mais souvent découra-
geante. Que ceci serve encore de leçon à l'avenir

iet engage nos amis du Lyon-Olympique à exiger
des équipiers qualifiés un engagement formel,
de façon à éviter désormais des défaites ne'
prouvant, en somme, rien, mais qui n'en font
pas moins bien mauvais effet clans les villes où
elles sont subies.

Partis, samedi soir, avec retard et dans un train
archi-bondé, nos compatriotes, arrivés dimanche
matin, occupèrent leur matinée par la visite
classique de la ville et du port de Marseille;
puis, après déjeuner, matchèrent au Vélodrome
de Marseille la -toute première équipe du Stade
Marseillais. Que dire de cette partie qui fut un
vrai désastre pour nos « rouge et noir » ? Le ré-
sultat brutal de i5 buts à 0 dit assez combien
les Lyonnais durent être désemparés, malgré
les tentatives désespérées de quelques-uns pour
sauver l'honneur. Je ne saurais passer sous si-
lence la correction des Stadistes qui fournirent
un jeu superbe, exempt de toute brutalité, et je
me demande avec stupéfaction si c'est là l'équipe
dont disposa facilement l'Olympique de Mar-
seille. Non, à mon avis, et l'O. M. aura à compter
avec eux pour le match-revançhe de février.

Retour au galop au siège du Stade, où l'apé-
ritif est offert, puis départ par le train de sept
heures et demie pour Nîmes, où nous arrivons
à onze heures.

Je donnerai plus loin le compte rendu de la
réception de nos compatriotes par lé Sporting-
dlub de Nîmes et passe de suite au résumé de
la partie jouée devant 4 à 5,000 spectateurs (que
nous sommes loin de Lyon !)

Lyon-Olympique est très heureusement com-
plété par trois sportingmen, car plusieurs
joueurs ont été blessés à Marseille et trois, dont
le capilaine N. Other, doivent .céder leur place.
La partie est jouée avec un entrain endiablé par

 les deux équipes et les remontées se succèdent,
rapides. Le Sporting' est supérieur et marque
2 buts, mais le L-O. ne se décourage pas et un
équipier réussit à marquer le but sauveur, ra-
chetant une grosse faute qui coûta peu avant
un but à son Club. A la reprise, les équipes
jouent sensiblement égal, mais le S. C, N. re-
prend l'avantage et, dans les dix dernières mi-
nutes, profite de la fatigue des « rouge et noir»,
surmenés par le déplacement, pour marquer
trois nouveaux buts.

Bon arbitrage de M. Lapierre, capitaine de la
célèbre quatrième équipe du S. G. N.

J'ai eu une excellente impression de l'équipe
nîmoise, qui a fourni un jeu brillant, tout de
combinaisons et surtout très vite ; d'ailleurs, la

, veille, ce team battait celui des étudiants de
Toulouse, et c'est là le meilleur éloge que l'on
puisse en faire.

Je ne veux rien dire de l'équipe de ballade du
L.-O. Des hommes s'y sont montrés au-dessous
de tout et devront être supprimés sans pitié.

•Un seul homme s'est véritablement distingué,
 c'est Buttin.

HËLLER.

La Réception du L.=0. à Nîmes
Je ne connais pas de club qui ait l'hospitalité

aussi large et cordiale que le Sporting-Club de
Nîmes. Là, tout est prévu par une vraie pha-
lange de discrets et charmants camarades; le
visiteur est prévenu dans ses moindres désirs
et voit toujours quelqu'un se mettre avec em-
pressement à sa disposition.

Le L.-O., déjà reçu l'an dernier avec la plus
parfaite courtoisie, vient encore d'être l'hôte de
ce club peut-être unique en son genre. Reçus,
dimanche soir, par de nombreux sportingmen,
nos Olympiens arrivaient au siège du S.-C. N.,
juste pour réveillonner. Je doute que beaucoup
de sportmen lyonnais aient aussi gaiement
passé leur nuit de Noël que le onze du L<-0'-i
encadré par de nombreux amis nîmois. Ce fes-
tin se termina, à une heure très avancée, par de
nombreux et bruyants monômes. Quelques
heures de repos permettent à nos footballers
de reprendre leurs forces pour visiter la ville
et les différents' monuments, puis après le match
de football, grands préparatifs pour le banque1

réunissant les rôveilloimeurs de la veille aux-
quels devait se joindre l'équipe de Rugby du
L.-O., invitée télégraphiquement à Montpellier
par le charmant président du sporting, l'ami
Monnier. Agape peu ordinaire; le menu était
délicieux, et l'animation phénoménale. Au des-
sert, toast du président du S.-C. N. qui lève

son verre au L.-O., et réponse de Guilmin, qui
offre au dévoué Monnier une superbe gerbe de
fleurs Caron remercie également au nom des
joueurs de Rugby. Inutile d'affirmer que ces
toasts furent l'objet de bans encadrés d'hip-h'P"
hurrah. Et c'est alors le commencement delà
fantasia. Toast de Môru préconisant l'union de
!a 4e équipe du S.-C. N. avec le syndicat du
L. - 0. Exhibitions chorégraphiques des deux
charmantes Niny et Sarah et de l'ami Riel. La
danse du ventre par le cheik K. Hong, avec ac-
compagnement par l'orchestre "des footballers-
etc., etc.

Mais, c'est l'heure de partir, et l'on se sépare
avec regrets, mais avec la promesse que les
deux équipes du Sporting viendront rendre
visite au L.-O. dans le courant de mars.

Que nos amis' soient" persuadés que Tes Olym-
piens feront l'impossible pour les recevoir di-
gnement!' *

' Léon ROHNEH-



LYON - S^OIR/T

L'Ei?traîi?en?ei>t

Football-Club de Lyon. —Les quatre équi-

pes sont convoquées à Croix-Luizef : 3 et 4 à
h res • 1 et 2 à 3 heures. Entraînement.

~ !L Lyon-Olympique. — 1 et 2 à 2 h. 1/2,
d'Heyrieu- Les avants sont spécialement

convoqués.
^Amicale Sportive, repos..
_ Union Sportive Lyonnaise (1) contre

Stade Lyonnais (1), à Sathonay. Rendez-vous à
«heures, en haut ficelle Croix-Pâquet.

Union Sportive Lyonnaise (2) contre
stade Lyonnais (2), aux Charmilles.

Cyclo-Pédestre Lyonnais (P. S. A. F.)
Demain, à 2 h. 1/2, entraînement au Rugby,

terrain dû Parc des Sports, équipe De contre 2e,

ROANNE. — Le Club Sportif Roannais et
l' Union Sportive du i cr Bataillon du 98* ont
... .j ma tch nul dimanche, rien n'ayant été

marqué.
Lo Club, quoique ne comptant que quatorze

joueurs, dont doux remplaçants, a bien résisté
t souvent même dominait l'équipe militaire.

Arbitre : M. lienodetti. ROGER.
CHALON-SUR-SAONE. — Lundi une équipe

mixte du Racing-Club de France a battu le
Racing-Club Chalonnais par 9 points, 3 essais
à 3 points, 1 essai pour Chalon.

Partie disputée devant une assistance consi-
dérable et menée avec un entrain que nous
n'avons encore pas connu à Ghalon. Le R. C. C,
qui a dominé nettement devait s'assurer la
victoire; ce n'est que dans les 5 dernières mi-

nutes, alors que Ghalon était privé de son
arrière, biessé au bras, que la classe parle,
paris s'affirme et marque 2 essais sur de très
jolies passes de retour de ses 3/4.

Un bon point aux avants Chalonnais en très
grand progrès et félicitations à Gayot et Charo-
bert, qui ont réussi de très jolies échappées.

A noter que le R. C. F., qui ne jouait qu'à
13 hommes la veille, à Dijon, était renforcé de
deux joueurs dijonnais.

 -
Commission de Rugby (20 décembre). — Pré-

sents : MM. Cassas, président, Clapot, Girod,
Pillet, Dumont. Absents non excusés : MM. Vua-
riri, de Bomblé, Pignet.

La Commission homologue, les màtches de
championnats suivants : F.-C. L. bat S. C. F., 64
àO.; U. S. 134e bat A. S. L., 6à0; U. S. B. bat
U. S. L., 22 à 0; S. L. bat S. C. 3 à 0; C. S. R. bat
C. A. S. G., 9 à 0; S. V. bat V. C. B., forfait.

La commission prend connaissance de la.
feuille d'arbitrage' du match C. S. V.-C. F. C.
ainsi que d'une réclamation du C. F. C. sur :
l°lanon qualification do doux joueurs du C.S.V.,
.(MM. R. Servoz et Tignol); 2» la présence d'un
professionnel cycliste dans l'équipe du C. S. V.
M. Armand ; 3° l'erreur de l'arbitre qui a compté
un but après coup franc, 4 points au lieu de 3.

La Commission reconnaît valable la réclama-
tion sur l'erreur de l'arbitre et renvoie à sa
première séance , la discussion sur les autres
réclamations, invitant les clubs intéressés à de-
mander à l'Union des renseignements sur la
qualification deMM.R. Servoz, Tignol et Armand.

Dans le cas où ces joueurs seraienL qualifiés
il y aurait match nul.

La Commission remercie les arbitres qui ont
bien voulu accepter la tâche d'arbitrer le di-
manche 17 décembre.

Sont priés d'arbitrer les matches de cham-
pionnats suivants du 7 janvier :

F.-C. L. — L.-O., terrain du L.-O. : M. Aubert.
S.-C. L. — S.-C. F., terrain du S.-C. F. :

' M. Naud.
U. S. L. — A. S. L., terrain de l'U. S. L. :

,M. Moissonnier.
U. S. B. — C.S. V., terrain de l'A. S. L. : '

M. Charavet.
C. A. S. G. - S. V., terrain du S.V. : M.Alliod.
S. L. - C.-S. R,, terrain du C.-S. R. : M. Ben-

tiedotti. ';'.'
La Commission se réunira le mercredi

10 janvier.
Le secrétaire, Georges DUMONT.

I
Avis in?p©rtai?t

^ Il est de toute urgence pour les clubs ne
l'ayant pas encore fait d'envoyer, cette semaine,
au plus tard, à l'Union à Paris, la liste des mem-
bres actifs de leur société.

La liste réclamée, dernièrement, par le Comité
du Sud-Est, doit donc être faite en double par
los clubs.

Les sociétés sont également informées que
les cartes-licences leur parviendront dans quel-
ques jours, ot dorénavant par l'intermédiaire
du secrétaire du Sud-Est.

Admissions

Club Sportif de Vienne. — MM. J . Saussac,
A. Dubois, A. Juge, Rivet.

Sporting-Club Forézien. — MM. L. Wahl,
H. Tissot, A. Godchaux.

Football-Club de Lyon. — MM. L. Pagnoux,
P. Nicollier, L. Jolibois, M. Favre.

Amicale Sportive de Lyon. —MM. L. Argel-
lièS, L. Renaud.

Stade Lyonnais. —M. Maubert. .
•Sporting-Club de Lyon. — MM. G. Denat,

G. Owen, Perratone.

Font toujours partie partie de l'Union

Amicale Sportive de Lyon.-- M. Guiller-
mel.

Commission de Football-Association (20 dé-
cembre). — Présents : MM. Viriville (F.-C. L.),
Rohner (L.-O.) ; excusé : M. Guénat.

Lettre du S.-C. de Lyon s'excusant du forfait
de son équipe D'» dans le match de championnat
avec le L.-p., le 17 décembre.

Lettre de M. Cuénat, président de la Commis-
sion, donnant copie de la lettre adressée, le
4 décembre, au S.-C. de Lyon et indiquant les
dates des matches de Championnats.

La Commission regrette le forfait du S.-C. L.
et désirant maintenir- la bonne entente entre les

. «Clubs du S.-E., décide de surseoir à l'applica-
tion des règlements de l'Union, mais exigera
dorénavant leur stricte observation. En consé-
quence, enregistre la victoire du L.-O. quj
compte deux points.

Le F.-C. L. informe la Commission qu'il a
prévenu l'Union du déplacement de son équipe
en Suisse pour les fêtes de la Noël.

La Commission informera les arbitres des
dates pour lesquelles ils ont été désignés à
l'occasion des championnats régionaux.

Pour le Président : Léon ROHNER.

Matches annoncés demain :
FootballClub de Lyon(U repos ; F.-C. L.

(2) contre Union Sportive d'Oyonnax (1), à
2 heures 1/2, à Croix-Luizet,

Lyon-Olym.pique (mixte) contre UnionSpor-
tive Lyonnaise (1), à 2 heures 1/2 route d'Hey-
rieu .

L--0. — But : Denis; arr. : Dufresne, Butin ;
1/2: Party, Faure, Gelas ; avants : Môru, Dar-
low, Giroudon, Autin, L. Rayet.

Les autres joueurs du L.-O. sont invités à
se rendre aux Charmilles pour jouer contre la
seconde de l'U. S L.

— Le C.-P. L. a l'honneur d'informer les
jeunes gens faisant déjà partie d'une société
affiliée et désirant pratiquer le football, qu'ils
peuvent se faire inscrire gratuitement tous les
samedis à 8 h. 1/2, au siège, Café Sonier, 43,
quai Fulchiron.

I
Le Challenge Ayçaguer

Les' premiers engagements officiels sont par-
venus cette semaine. Ge sont les Sports Réunis
Montbéliardais qui envoient à eux seuls 16 cou-
reurs. Ces derniers ont bien l'intention de se
classer aux places d'honneur, car l'équipe, ac-
compagnée de son dévoué président, M. Baltzin-
ger, arrivera la veille à 4 heures du soir, afin
d'être en forme pour le lendemain.

Autre bonne nouvelle : l'Union Sportive Dijon-
naise (tenant) défendra sûrement sa chance
dans le Challenge Ayçaguer.

Les Clubs qui ont annoncé leur intention de
participer à l'épreuve sont invités à envoyer
leurs engagements au plus tût afin d'éviter le
travail de dernière heure.

Nous rappelons ici les quatre décisions prises
par le L.-O., au sujet du Challenge.

1° L'objet d'art constituant le Challenge Ayça-
guier laissant actuellement à désirer, sera rem-
placé par un bronze de bien plus grande va-
leur;

2° A partir de cette année le challenge devien-
dra la possession définitive du club l'ayant ga-
gné quatre fois en 6 ans ;

3» Les équipes devront être composées uni-
quement de coureurs habitant le comité régio-
nal dont elles font partie;

4» Le Club organisateur sera seul juge pour
l'application de ce règlement.

Les engagements (1 fr.) sont reçus par M. Ba-
rioz, 27, rue Jarente.

Voici, à titre cle renseignement, les gagnants
précédents du Challenge Ayçaguer.
1900. — 2 équipes. — Racing-Club de Lyon.

— 1. deat-heat F. Raymond et Lapô-
— rouse.

1901 . — 2 équipes. — Racing-Clpb de Lyon.—
— 1. Drevon. 2. Mage.

1902. — 6 équipas. — Racing-Club de Lyon.—
1. Bruneaux, 2. Pacoud.

1903. — 7 équipes. — Football-Club de Lyon.
— 1. Belin, 2. P. Bouchard.

1904. — 8 équipes. — Sporting-Club de Mar-
seille. — 1. L. Bouchard, 2. Belin.

1905. — 7 équipes. — -Union Sportive Dijon-
naise. —1. L. Bouchard, 2. Thomas.

Un Cross de Vétérans

Plusieurs vieux nous ont fait part, à plusieurs
reprises, deieur dJsir de voir organiser à leur
intention un challenge de vétérans, comme cela
se fait depuis plusieurs années déjà à Paris.

Pour commencer la l'imite d'âge minimum
pourrait être de 25 ans.

La direction du Lyon-Sport, à qui nous
en avons parlé s'est montrée favora.ble au projet
Cependant, l'épreuve n'obtiendrait de succès
qu'autant qu'elle réunirait au moins dix inscrip-
tions. Peut-on les compter à Lyon ?

La parole est aux intéressés.

Le Challenge Dubonnet

Le challenge de cross-country interclubs, qui
se disputera demain, à Marseille, m'a obtenu,
cette armée, qu'un maigre résultat, par suite de
la date choisie. Les clubs lyonnais, très dési-
reux de se rendre cependant à Marseille le 25, ne •
peuvent faire le déplacement le 31 et à la veille
du jour de l'an.

De ce fait, trois équipes seulement sont enga-
gées : Sporting-Club de Marseille, Club
Athlétique de Marseille. Phocée-Club, plus
2 individuels.

CALENDRIER DES CHAMPIONNATS DE FOOTBALL ASSOCIATION 1906

ÉQUIPES PREMIÈRES ÉQUIPES SECONDES

Janvier OLUBS TERRAIN ARBITRE CLUBS TERRAIN ARBITRE

7 S. CL. — F. CL. S. CL. Souvaneau U.S.L. — L.O. U.S.L. Bailly
7 L o — U.S L. L.O. Zimmermann

14 U.S'L. — F.C.L. U.S.L. Mougin F. CL. — U.S. L. F. CL. Morin
21 F C L — L O. F.C.L. Parker L.O. — F. CL. L.O. Souvaneau,
21 s'c'.L. — U.S.L. S. CL. Borach
28 F.C.L —U.S.L. . F.C.L. Morin L.O. —U.S.L. L.O. Zimmermami
28 S.CL, — L.O. S. CL. Souvaneau

Février
4 L.O. — F.C.L. L.O. Parker F.C.L. — L.O. F.C.L. Debétaz
4 U.S.L.' — S.CL. U.S.L. Borach

-18 F.C.L. — S.CL. F.C.L. Mougin F.C.L. — U.S. L. U.S.L. Borach
18 U.S.L. — L.O. U.S.L. Zimmermann

Football-Club de Lyon — P.C.L. Football Club de Lyon
Clubs Lyon-Olympiquô — L.O Lyon-Olympique

engagés Sporting-Club de Lyon — S.CL. Union Sportive Lyonnaise
Union Sportive Lyonnaise — U.S.L.

Football-Club, Lyon. — Bon entraînement,
dimanche, à Ecully, sur 10 kil. Résultats : MM-
Lachaud et Galina en 54' ; Bidaud, Nicolas, Bes-
son, 60'; Bruyère, Bothier, 63'. Le Cross était
tracé par MM. Parisot, Trarieux et Teyssier.

— Football-Club de .Lyon, à 9 heures, à
Ecully.

Lyon-Olympique, à 9 h. 1/2, à Bron. Rendez-
vous au terrain.

— Union Sportive Lyonnaise, à 3 heures, à
Tassiu.

— Amicale Sportive, à 3 heures, à Cusset,
cross mensuel, handicap primé. Départ du ter-
rain.

GRAND-THÉATRE. - On travaille sans relâ-
che aux répétitions de Siberia, le drame lyri-
que qui a récemment remporté un très gros
succès à Genève. Les artistes sont en pleine
possession de leurs rôles, les décors sont prêts
et tout fait supposer que Siberia se jouera
dans la première quinzaine de janvier.

Ge soir, samedi, Lohengrin.

THÉÂTRE DES CÉLESTINS. — Ce soir, sa-
medi, La Jeunesse de Louis XIV qui a fait
salle comble pendant les fêtes de.NoSl, va avoir
une nouvelle série de représentations pendant
les réjouissances du nouvel an , elle sera jouée
samedi soir, dimanche soir et lundi en matinée
et en soirée. Dimanche, en matinée, on donnera
Les Surprises du Divorce si Les Balances.

NOUVEAU - THÉÂTRE. — M. Eugène Lassalle
joue en ce moment Crainquebille, le drame

. en trois actes d'Anatole France. Grâce à son
excellente interprétation, sa parfaite mise en
scène, cette pièce obtient un gros succès.

Prochainement les Deux Gosses.

CASINO-KURSAAL. — Hier a eu lieu la pre-
mière de A nous la Coupel la grande revue
féerique et locale en 11 tableaux, dont nous ne
pouvons donner le compte rendu que dans
notre prochain numéro. Tous les soirs, cette
grande revue tiendra l'affiche, espérons-le, avec
succès!

CONCERT DE L'HORLOGE. — Les fêtes du
Nouvel An sont une occasion pour venir con-
templer, les joyeusetés de l'année dans Viens
a'eque nousl et on rira ferme aux scènes nou-
velles, au fameux Jiu-Jitsu dont les principaux
interprètes sont les Dangîard et Snopp.

Il n'est pas douteux que tous ces attraits ne
donnent un renouveau à la joyeuse revue qui
atteindra certainement la centième.

Donc, dimanche, 31 décembre et lundi 1°>' jan-
vier, Viens a'eque nous', sera joué en matinée
à 2 heures et le soir à 8 heures.
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Aventures Mirifiques

de Jacques Lentraîné

Pan L'Agrach de Dieu

Un soir, bâillant d'ennui, Jacques sort du
Gasino au milieu de la représentation et s'ache-
mine, en fumant, à la recherche de Blanchi!.
s°udain, au détour d'une rue, il aperçoit la
Chouette de Simmons qui file de son pas raide.
Gomment se fait-il qu'il soit déjà là?Int,rigué,
Vaguement inquiet, Jacques le suit de loin, Sim-
mons rentre à l'hôtel, Jacques attend quelques
jfimutes et monte aussi. Il frappe à la porte de
a chambre du boxeur ; point de réponse. Il
ol| e son œil à la serrure ; la chambre est plon-

ge dans l'obscurité.
Un soupçon grandissant l'étreint. 11 monte à

' e a8'e au-dessus, assourdissant le bruit de
' ? Pas sur l'épais tapis du corridor, il frappe
encore.

~~ Qui est là? fait la voix de Blanche.
~~Cestmoi, Jacques... ouvre-moi.

n bruit d'étoffes froissées et la voix toute
«langée :

~~ Lîl| sse*moi, je suis un peu fatiguée.

Sans se rendre compte de ce qu'il fait, Jac-
ques donne do son épaule un grand coup dans
la porte. En dépit du verrou de pacotille, elle
s'ouvre toute grande et l'infortuné mesure d'un
coup d'oeil toute l'étendue de son malheur.

Simmons est là, dans un costume qui ne laisse
aucun doute, pas plus, d'ailleurs, que celui de sa

complice.

Jacques voit tout cela comme dans un rêve
et, toujours sous l'impulsion de la force mysté-
rieuse qui le guide il s'élance sur Simmons et
lui campe au milieu de la figure un coup de
poing à assommer un bœuf. Mais Simmons n'en
est pas fâché et il renonce à rendre ce horion.
Il dit à Jacques de sa voix calme.

— Vous devez avoir à vous expliquer avec
Madame. Je vous laisse donc, mais, à condition
que vous vous rappelerez qu'on est lâche de

frapper une femme.

Et il sort sans attendre que Jacques ait pris
le moindre engagement. Cela fait plus d'hon-
neur à sa galanterie qu'à sa perpiscacité. A peine
est-il sorti que Jacque se retourne vers sa maî-
tresse et la giflle à four de bras

Blanche ne proteste pas. Elle ne jette même
pas un cri, ni ne cherche à se défendre. Elle
cache sa fête entre ses mains, tandis que son
chignon démonté pend lementablement sur le

côté et elle pleure.
Cette soumission désarme Jacques et il reste

là, sa oolère tombée, tout bête, les bras ballants,

à attendre il ne sait quoi.
Blanche sanglotte tout bas, la ligure toujours

enfoncée dans ses paumes ; de gros hoquets la
secouent, et des larmes coulent jusque sur son
menton délicat.

Jacques prend la parole.
Il débute par quelques êpithètes violentes.. ,.

CHAPITRE IX
Oie Xuci/ues devient chutiffinit'

En une nuit Jacques a vieilli de dix ans.
Il roule de nouveau vers Paris, mais, cette

fois, il est seul et il voyage modestement en se-
conde classe. Rompues toutes relatians avec son
passé tapageur, il a décidé de devenir un hom-
me nouveau. Ainsi l'envol d'une illusion pousse
la triste humanité d'un pas en avant sur la route
infinie du scepticisme et de i'expérience.

Jacques a refusé d'accepter que Simmons
prenne, dans les bonnes grâces de sa maîtresse,
une place que, seul, jusqu'à ce jour, de riches
étrangers avaient pu occuper sans lui déplaire.
Il a repoussé l'expression loyale des regrets de
Simmons et la main qu'il lui tendait. Tom, l'as-
tucieux Tom, n'a pas réussi à mettre ses amis
d'accord. Tristement il a dû céder et remettre à
Jacques sa part de la caisse, commune.

Jacques est parti et, maintenant, il le regret-
te. Il se sent horriblement seul, sans courage,
sans désir et sans ambition. Plongé dans une
triste rêverie, il voit défiler devant lui la cara-
vane désordonnée des arbres. Son œil suit dis-
traitement l'oscillation stupide des fils télégra-
phiques qui descendent, montent et redescen-
dent le long de la voie morne.

A Paris, Jacques retrouve sa chambre garnie
et s'étonne de la voir si pauvre. Les rideaux de
calicot rouge tombent dans une dégringolade
lamentable et pisseuse. Le lit montre, sous la
courte-pointe défraîchie, la rayure inélégante
des matelas. La glace dorée s'écaille par places
et s'illustre aussi de la désinvolture noirâtre
des mouches. Le fauteuil Voltaire étale, sans
grâce, l'invite de ses bras de velours râpé entre
les gibbosités du siège où saillent les ressorts
maladifs.

L'isolement pèse â Jacques. Dès que possible
il se rend à la Ruche d'Or. Le groupe inévitable
de ses anciens commensaux l'accueille avec
plaisir.

— Oiseau voyageur, déclame le doyen, vous
voilà donc revenu des parages lointains et enso-
leillés de la Méditerranée. Ignorez-vous que
vos pareils du monde élégant, ont coutume
de ne pas réintégrer encore le triste Paris?
Votre retour est une imprudence et votre répu-
tation d'homme chic risque de sombrer si l'on
vous voit.

— Ma réputation d'élégance... Voilà une cho-
se dont je me fiche, répond Jacques. J'en ai
assez des gens chics qui n'ont pas le sou. Je
veux commencer par gagner beaucoup d'argent,
et je ne serai content que lorsque j'en aurai
plein mes poches. Il n'y a que ça dans le mon-
de, l'argent ! Tout le reste est de la blague.

— Vous venez de faire, là, Jacques, mon ami,
une découverte magnifique. Vous marchez, je
le vois, et je m'en réjouis, sur la route qui con-

duit à la véritable philosophie. Mais vous n'êtes
pas encore arrivé au sommet de la colline. Bien-
tôt, je l'espère, vous parviendrez à ce point
culminant de la sagesse où le veau dort, et tou-
jours debout. Cet animal, en effet, ne se couche
jamais.

« Alors vous comprendrez que tout, ici-bas,
n'est que vanité et que les seules jouissances de
la vie sont celles qui résultent de la descente
veloutée de l'absinthe sous la voûte du palais et
de l'absorption delà nicotine à travers une pipe
savamment culottée.

« La parole, .elle-même, don somptueux et ma-
gnifique de la nature, la parole, qui a été don-
née à l'homme pour déguiser sa pensée, ne nous
procure que des jouissances incomplètes. Seuls,
en effet, les sots écoutent avec attention ».

— Eh ! oh ! dites donc , s'exclama l'as-
sistance.

« L'homme, doué de la faculé dépenser, pour-
suivit l'orateur, après s'être incliné avec poli-

'tesse, n'écoute pas son semblable ou, tout au
. moins, il l'interrom pt comme vient de le faire l'ho-
norable assemblée qui m'écoute.

« Le langage, d'ailleurs, n'est qu'une suite ar-
bitraire de sons plus ou moins disgracieux. En
vertu cle quelle tradition les mots ont-ils reçu
l'acception qui leur est propre et qui, avec la
plus négligeable modification peut devenir con-
sidérablement sale ? Dois-je vous citer des
exemples ?

A suivre.




